
TAR __T N DeUTA AS _ IeVnO"FEULLEONDU 'VOLO." -Que Voulez-vous, préince ?..De fit d'un képi, d'un beau kép galonné, qui s'éventrent autour... La -bas, devoir ce malheureux lion ravec sa sébi- reluisant au bout d'une trique comme trépignements un 1oe dsrrsle aux dents, humilié, vaincu, bafoué, la toque de Gesster. c est un marchand uif avec sa mule,rde rise à toute ctte pouille- Ainsi causant et philosophant, la qu'on regarde se noyer dans le Ché-rie musulmane... caravane allait son train. Les porte- lii.Puis des scorpions, des chiensTROISIÈME ÉPISODE -Mais vous vous trompez, mon faix-pieds nus-sautaient de roche des corbeaux ; et des mouches!... desnoble ami. Ce lion est, au contraire, en roche avec des cris de singes. Les mouches !... pour eux un objet de respect et d'ado- caisses d'armes sonnaient. Les fusils Par exemple, les chameaux maration. C'est une bête sacrée, qui fait flambaient. Les indigènes qui pas- quaient. On finit pourtant parnC'EEZ LES LIONS partie d'un grand couvent de lions, saient s'inclinaient jusqu'i terre découvrir un, dont des M'ztites chenfondé il y a trois cents ans, par Mahom- devant le képi magique... Là-haut, chaient se défaire. C'éit le vrII med-ben-Aouda,une espècede Trappe sur les remparts de Milianah, le chef chameau du désert, le chameau claiformidable et farouche, pleine de ru- du bureau arabe, qui se promenait sique, chauve, l'air triste, avec sa lo-Un couvent de lions. gissements et d'odeurs fauves, où des au bon frais avec sa dame, entendant gue tête de bédouin et sa bsse qumoines singuliers élèvent et apprivoi- ces bruits insolites, et voyant des devenue flasque par suite de troA Milianah, Tartarin de Tarascon sent des lions par centaines, et les armes luire entre les branches, crut à longrs jeunes, pendait mélancolique.descendit, laissant la diligence conti- envoient de là dans toute l'Afrique un coup de main, fit baisser le post- ment sur le côté.nuer sa route vers le Sud. septentrionale, accompagnés de frè- lévis, battre la générale, et mit incon- Tartarin le trouva si beau, qu'Deux jours de durs cahots, deux res quêteurs... Les dons que reçoivent tinent la villeea t de Targe. voulut que la caravane entière moinuits passées lesyeux ouverts à regar- les frères servent à l'entretien du cou- Beau début pour la caravane ent t dessus... Toujours la folie oriender par la portière s'il n'apercevrait vent et de sa mosquéet; et si les deux Me ureuacravane ! taless...pas dans les champs, au bord de la nègres ont montré tant d'hum eur e seet nt- La bte s'accroupit. On sanglaroute, l'ombre formidable du lion, tant tout à l'heure, c'est qu'ils ont la con- gres qui portaient les bagrag.es, l'un malles.d'insomnies méritaient bien quelques viction que pour un sou, un seul sou fut pris d'atroces coliques sour avoir Le prince's'installa sur le cou deheures de repos. Et puis, sil faut tout de la quête, volé ou perdu par leur mangé le sparadrap de la pharmacie. nimal. Tartarin, pour plus de majesdire, depuis sa mésaventure avec faute, le lion qu'ils conduisent les Un autre tomba sur le bord de la rou- té, se fit hisser tout e haut de aBombonnel, le loyal Tarasconnais se dévorerait immédiatement" te ivre-mort d'eau-de-vie camphrée. bosse, entre deux caisses; et là, fier Esentait mal à l'aise, malgré ses armes, En écoutant ce récit invraisembla- Le troisième, celui qui portait l'albu i ente saluant d'un geste noblesa moue terrible, son bonnet rouge, ble et pourtant véridique, Tartarin de d voyage, séduit p orues des tout le marché accouru, il donna ledevant le photographe d'Orléansville Tarascon se délectait et reniflait l'air fermoirs, et p a les d enleat na r l duonn a leet es euxdemiselesdu3e us.bruammnt.lerois, et persuadé qu'il enlevait signal du départ... Tonnerre !fiet les deux demoiselles du e hus bruyamment. ceci" ft nrsors de la Mecque, se sauva ceux de Tarascon avaient pu le voir!...nards. "Ce qui me va dans tout cei fi-dall acràtue jambes... Il Le chameau se redressa, lotpIl se dirigea donc à travers les lar- il en matière de conclusion. " cest fallut acr a caravane fit halte, L sesgrandesjambes à neuds, et prit
ges rues de Milianah, pleines de beaux que, n'en déplaise à mons Bombonnel» et tint conseil dans l'ombre trouée sond vol...arabes et de fontaines; mais, tout en il y a encore des lions en Algérie !... d'un vieux fiuier. O stupeur ! Au bout de quelquescherchant un hôtel à sa convenance, -S'il y en a!" dit le prince avec "Je serais d'avis, dit le prince, en enjambées, voilà Tartarin qui se sentle brave homme ne pouvait s'empê- enthousiasme... " Dès demain, nous essayant, mais sans succès, de délayer pâlir, et l'héroïque chechia qui re-cher de songer aux paroles de Bom- allons battre la plaine du Chéliff, et une tablette de pemmican dans une prend une à une ses anciennes posi-bonne... Si c' tait vrai pourtant? S'il vous verrez oi prcasserole perfectionnée à triple fond, tions du temps du Zouave. Ce diableA avait plus de lions en Algtaie ?... -Eh quoi! prince... Auriez-vous je serais d'avis que, dès ce soir, nous de chameau tanguait comme une fré-Squoi bon alors tant de courses, tant l'intention de chasser, vous aussi? renoncions aux porteurs nègres... Il y gate.ode fatigues ?... dParbleu! pensez-vous donc que a précisément un marché arabe tout "Préince, préince," murmura Tar-éoudan, au détour d'une rue, notareuj vous daisserais eous en er u rès d'icit Le mieux est de nous y tari tout blême, et s'accrochant à

hérs s touv fce fce.. vecn leine Afrique, au milieu de ces, arrêter, et de faire emplette de quel- l'étoupe. sèche, de la bosse,." préince,qui ? Devinez... Avec un lion super- tribus féroces dont vous ignorez la ques bourriquots.., de scedoue e ensa jesse e,be, qui attendait devant la porte d'un langue et les usages... Non ! non ! illus- -Non !... non !... pas de bourri- je vais faire bafouer la France..."café, assis royalement sur son train de tre Tartarin, je ne vous quitte plus... quots ... interrompit vivement le Va te promener le chameau étaitderrière, sa crinière fauve dans le Partout où vous serez, e veux être. rand Tartaren,ompltvvent e la e rien e uv ait soel'I.gadTraique le souvenir de lanc', et re epuatpu 'r-Oh ! preince, préince..." Noiraud avait fait devenir tout rouge. ter. Quatre mille Arabes couraientQu'est-ce qu'ils me disaient donc Et Tartarin, radieux, pressa sur son Et avaajouta t devy irctout:rouge. ère, pieds nus, gescu rantqu'il n'y en avait plus ? " s'écria le cœur le vaillan t Grégor v, en songeant " Comment voulez-vous que de si comme des fous, et faisant luire auTarasconnais en faisant un saut en avec fierté qu'à l'exemple de Jules tit bê p out quer sole s cent et lanchesa.arrière... En entendant cette excla- Gérard, de Bombonnel et tous les ntre attirail ?" Le grand homme de Tarascon dutmation, le lion baissa la tête et, pre- autres fameux tueurs de lions, il allait Le prince sourit. se ger. Il s'affaisa sur la bosse.nant dans sa gueule une sébile en avoir un prince étranger pour l'accom- "C'est ce qui vous trompe, mon La chechia prit toutes les positionsbois posée devant lui sur le trottoir, pagner dans ses chasses. illustre ami. Si maigre et si cht qu'elle voulut.., et la France ftil la tendit humblement du côté deI qu'il vous paraisse, le bourriquot algé- bafouée.Tartarin immobile de stupeur... Un IV rien a les reins solides... Il le faut bien (A continuer.)Arabe qui pasait jeta un gros sou pour supporter ce qu'il supporte...dans la sébile; le lion remua la queue... La caravane en marche. Demandez plutôt aux Arabes. VoiciAlors Tartain comprit tout. Il vit, ce comment ils expliquent notre -organi-ché de voir, la foule attroupée autour heure, l'intrépide Tartarin et le non il y a mouci le gouverneur, avec une F~T~quhémotonlaait d'br empe- Le lendemain, dès la première sation coloniale... En haut, disent-ilsE NA I AL
du pauvre lion aveugl et apprisé, moins intrépide prince Grégory, sui- grande trique, qui tape sur l'étatet les deux grands nègres armés de vis d'une demi-douzaine de portefaix major ; l'état-major, pour se venger,gourdins qui le promenaient à travers nègres, sortaient de Milianah et des- tape sur le soldat; le soldat tape surla ville comme un Savoyard. sa mar- cendaient vers la plaine du Chéliff le colon, le colon tape sur l'Ara Les tirages mensuels ont lieumotte. par un raidillon déheceux tout ombra- l'Aarabe tape sur le nègre, le nègre le troisième mercredi depa 

c-11 haque mois,Le'angour • T"rMiscbnnais ne fit g de jasmins, de tuyas, de caroubiers, tape sur le juif, le juif à son tour tapeun tour Misérables cria-t-il d 'oiviers sauvages, entre deux haies sur le bourriquot, et le pauvre bour-une o e te re'ravaler ainsi de petits jardins indigènes et des riquot, n'ayant personne sur qui ta per,
les nionis bêtes!"ch Etns'éançant sur millhers de oyeuses sources vives qui tend l'échine et porte tout. Vous La valeur des prix qui seront tirs lele d'en, illiarcalimne sébi- dégringolaient de roche en roche en voyez bien qu'il peut porter vos cais- 3f7ld'nre ses royales mâchoires... Les chantant... Un paysage du Liban. ses. 'ecrd ' veefuoôkv ~deux nègres, croyant avoir affaire à Aussi chargé d'armes que le grand -C'est égal," rep>rit Tai-tarin de

unoeur, e pétèent v urdoenTardéesn, l prinent Grui s'était en TArns, "je exemple qnue, pourio le
Tarasc nnai Lug ma e ha ute.Au Cou e pluscaffublé d'u magf iue gaet dsn coup n d'eiue o ten c v andr e s $ft6 OU D U BILLET~.~fut ~ o unetrbl mêucuae. das nè- guords ki Danute gaonéd'Aaec ese, ferat n s ien oute von- Prmèeé •• -.malheeu Taun rusemmeiiint, un e garitue de fuillnrigai deahêe drah quelqe. DeuxsemeeSérue•r•e•t2l.et

-'mahe r ux Tatai, aprè une lutte coup le Tarasconnais; et comme il Le marché se tenait à qelq edespé,rosapar tere a un milieu demandait timidement quelquesexpli- kilomètres, sur les bords du Chélii. alirDemandez le catalogue des priresdes ros sous et es b lay res.PZ4lnYI' T ~ 1 i vi i cnq o sx m les ra e
iy avait la cinq ou six m'ies ArabesAce moment, un homme fendit "Coiffure indispensable pour voya- en guenilles, grouillant au soleil, et Le Secrétaire,foule, écarta les nègres d'un mot, les ger en Afrique, " répondit le prince trafiquant bruyamment au milieu desfemmes et les efants d'un geste, re- avec gravité; et tout en faisant relui- Jarres doives noires, des pots E. LEFEBVREleva Tartarin, le brossa, le secoua, et re sa visière d'un revers de manche, miel, des sacs d'épices et des -cigares 19, RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL

l'assittt essoufflé sur une borne, il i-enseigna son naïf compgo sur en ta;d însfexo ôi-S.E EE V Eeonrm t rince c'est vous ? le rle npo-tant que joue le képi saient des moutons entiers, ruisselantfit le bon Taitarin en se frottant les dans nos relations avec les Arabes,,Ja de beurre; des boucheries en pleincôtes, terreur que cet insigne militaire a, air, où des nègres tout nus, les pieds J. N. LAMARCHEEh oui, mon vaillant ami, c'est seul, le p ivil ège de leur inspirer, si dans le sang, les bras rouges, dépe-Moi... Sitôt votre lettre reçue,j'ai con- bien que l'administration civile a été aient, avec de petits couteaux, des RELIET.TRfié Baïa a son f rère, loué une chaise obligrée de coifler tout son monde chevreaux pendus à une perche. N.1,RESIT HRgde poste, fait cinquante lieues ventre av es képis ,epi e cantonnide Dans un coin, sous une tente.re No. 1, RUE SAINTE - TrpEREà terre, et me voià uste à temps pour jusqu'au receveur de l'enregistre- tassée de mille couleurs, un greffier EntrelesrweaSs-incent etSt-Gabrievous arracher à la brutalité de ces ment. En somme, pour gouverner maure, avec un grand livre t desMONTREAL,rustres... Qu'est-ce que vous avez donc l'Algérie-c est toujours le prince qui lunet tes. Ici, un groupe, des cris defait, juste Dieu ! pour vous attirer parle-pas n'est besom d'une forte rage: c'est un jeu de roulette,Installéette méchante affaire tête, ni même de tête du tout. Il suf- sur une mesure à be et des Kabyles irommercialet degoxtren aversoe e e u un meureà bé$promptitude, et à prix trés modéré,


